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Résumé :  

L’art rupestre de Toussiana est très représentatif quand on évoque les témoignages graphiques 

archéologiques du Burkina Faso en général et de celui de l’Ouest du pays en particulier. Dokéti, 

suivant l’état actuel des recherches, est un site phare des rupestres de Toussiana. De par sa 

richesse sur les plans artistique et thématique, ce sont des centaines d’iconographies gravées 

dans la pierre qui se posent comme un document précieux pour la connaissance des hommes 

du passé. Certaines données graphiques répertoriées autorisent le parallèle avec la culture 

matérielle associée à des croyances religieuses à rapprocher au Do, Grand Esprit ou divinité 

vénéré par des communautés de l’Ouest du Burkina. À travers cette contribution, c’est une 

tentative d’affiliation qui est tissée entre l’univers tangible du culte du Do des Toussian, 

population actuelle vivant auprès des gravures, et certaines iconographies rupestres du site 

Dokéti. 

Mots-clefs : Burkina Faso, Toussian, site Dokéti, gravures rupestres, le culte du Do. 

Rock iconography from the Dokéti site and attempts to link it to the cult of Do 

(Toussiana-Burkina Faso) 

Abstract: 

The rock art of Toussiana is highly representative when it comes to the archaeological graphic 

evidence of Burkina Faso in general and the West of the country in particular. According to 

current research, Dokéti is a flagship site for Toussiana rock art. Its artistic and thematic 

richness means that hundreds of iconographies engraved in stone are a precious document for 

our knowledge of the people of the past. Some of the graphical data found here allows us to 

draw parallels with the material culture associated with religious beliefs linked to the Do, the 

Great Spirit or divinity worshipped by communities in western Burkina Faso. Through this 

contribution, an attempt is made to establish an affiliation between the tangible universe of the 

cult of the Do of the Toussian, the present-day population living close to the engravings, and 

certain rock iconographies from the Dokéti site. 

Keywords: Burkina Faso, Toussian, Dokéti site, rock engravings, the cult of Do. 
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Introduction 

Les œuvres rupestres ou pariétales, relevant souvent de l’univers préhistorique, peuvent 

être difficilement associées à des documents écrits et à des sources orales. Du fait de leur haute 

antiquité, les récits de pages que peuvent livrer des témoins oculaires n’existent point. Les 

graphiques rupestres relèvent des cultures disparues pour la plupart voire un art défunt devant 

lequel nous nous trouvons spectateurs d’illustrations sans légende (Gallay, 1964). Leur 

association à des populations nommément connues n’est souvent pas une évidence. Bien 

qu’occupant une part majeure dans l’art préhistorique, elle est perpétuée dans certaines cultures 

jusqu’à une période récente. Au Burkina Faso et plus précisément autour de Toussiana, une 

commune rurale située à l’Ouest du Burkina, ont été découvertes des iconographies rupestres 

bien côtoyées et connues des populations actuelles. Le site de gravures rupestres de Dokéti 

autour de Toussiana est l’un des sites majeurs évoqués à travers des écrits (Hébert, 1961, 

Haselberger, 1968, Laflotte et Bellin, 1970, Trost, 1993, Barro, 1993, Kiethéga, 1996, 

Coulibaly, 2017, Sanou, 2017) et des témoignages oraux. Des sujets graphiques inventoriés à 

Dokéti, un rapprochement au peuple Toussian à travers le culte du Do est une réalité. Qu’est-

ce que le Do ? Que nous renseigne l’initiation au Do ? Quels rapports peut-on établir entre les 

figurations gravées et l’univers de la culture matérielle du Do ? Telles sont les questions 

auxquelles nous donnerons des éléments de réponse. 

Pour parvenir aux résultats suivants, notre approche a consisté à l’identification de 

toutes les sources susceptibles de faire la lumière sur le sujet et sa problématique. Ainsi, nous 

avons essentiellement exploité des documents écrits, iconographiques, des sources orales se 

rapportant au site Dokéti et les connaissances y afférentes. 

 

1. Aperçu du site Dokéti et généralités sur ses iconographies rupestres 

Les éléments suivants donnent un aperçu général sur le site à proprement dénommé Dokéti et 

des pétroglyphes qu’il renferme.    

1.1 Le site Dokéti 

Le site Dokéti dans son entièreté compose avec un ruisseau, une rivière temporaire du 

même nom Dokéti. Dokéti est d’abord un cours d’eau temporaire, rapide, à pente forte, à débit 

irrégulier. Il s’étend entre Toussiana et le village de Wempéa à trois kilomètres au sud de ce 

dernier. Une partie des affleurements horizontaux portant les gravures constituent les rives du 

cours d’eau. Pendant la saison pluvieuse, ce cours d’eau déborde de son lit et envahit tout le 

plateau gréseux. Les gravures qui jouxtent le lit de la rivière sont immergées d’eau et noyées 

un bon moment et ceci n’est pas sans conséquence sur leur conservation. En saison aride, le 

cours d’eau Dokéti est à sec.  C’est le site le mieux connu quand on évoque l’art rupestre autour 

de Toussiana qui en compte un certain nombre : Doyognon, Fofo, Flami-fwowuki, autour de 

Dramanedugou (Sanou, 2017). Déjà, dans la liste des sites cités en 1961 par Jean Hébert, 

apparaît le site Dokéti « en face de Dramanedougou, dans la falaise, à mi-pente, sur une belle 

terrasse de cinq à six mètres de large sur environ 200 mètres de longueur » (Hébert, 1961). 

Dokéti tire son nom de « Do » qui, selon les croyances locales, est un grand esprit, une divinité 

de la brousse vénérée dans le grand ensemble bobo, bwa et toussian (Kiethéga, 1996), des 

peuples de l’ouest du Burkina Faso.  

Le site de découverte des gravures et le cours d’eau temporaire qui y est associé, sont 

communément nommés Dokéti par les Toussian (populations actuelles). Dokéti ou Dókotye 
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dérive précisément de la langue des Toussian du sud83 et signifie « rivière du Do » ou « les 

affaires du Do » ou encore « Do et ses biens ». Soumis à l’action naturelle, l’érosion a créé sur 

le site à gravures, des sortes de tables horizontales sous forme de terrasses et de blocs rocheux 

accidentés souvent en pentes. La présence de sédiments, de fines pellicules de sable et d’argiles, 

des restes de végétaux sur les replats gréseux sont légion. Certaines gravures sont même 

couvertes par des couches de sédiments. Des arbustes et l’herbe ont poussé par endroits. 

Il faut tout de même souligner que le fait que ces gravures côtoient le cours d’eau n’est 

pas fortuit. Une relation bien forte existerait entre le cours d’eau et la raison d’être des gravures 

à proximité. Nous pouvons citer en exemple le Portugal qui possède un site d’art rupestre 

célèbre configuré à un cours d’eau. Il s’agit des gravures exposées sur des rives du Côa (Rio 

Côa) et du Douro (Rio Douro). A propos, il est noté que très vraisemblablement, ces sites 

seraient des lieux de cultes, des sanctuaires primitifs où des cérémonies et rites importants se 

tenaient de temps à temps, sans doute en été et à l’automne, car en hiver, la neige et la glace 

auraient empêché les auteurs des gravures et au printemps, les inondations.84  La distribution 

des gravures sur les rives du Côa, le long de presque une vingtaine de kilomètres nous porte à 

croire que nous sommes en face d'un authentique sanctuaire en plein air (Baptista & Garcia cité 

par Sanou Y.P.Z., 2009). Le site de Dokéti ne dérogerait pas à cette perception. L’exposition 

préférentielle des gravures sur les rives de Dokéti suggèrerait une vénération du site, du cours 

d’eau qui serait sacré. En témoigne nombre de rivières et leurs berges dans la localité qui 

connaissent de temps à autre des rites sacrificiels par les populations actuelles (Toussian). 

Certaines eaux douces, pérennes de surcroît, constituent de véritables « temples aquatiques » 

(Zahan, 1980, p. 38) pour les populations. 

1.2 Présentation générale des figurations rupestres du site Dokéti 

Des centaines de figures (plus de 500) ont été comptabilisées sur le site Dokéti (Sanou, 

Y.P.Z., 2017). Ce comptage renforce l’estimation de Jean Baptiste Kiethéga à propos du site 

lorsqu’il écrit : « Là, les gravures se compteraient par centaines » (Kiethéga, 2005). Comme 

représentations, nous avons un effectif écrasant de figures géométriques et accessoirement des 

motifs qualifiés d’objets, d’anthropomorphes, de zoomorphes et de figurations indéterminées 

(figures 1 et 2). Les représentations ont été principalement obtenues par les techniques de 

piquetage et de martelage et suivies pour certaines par les techniques de frottement ou de 

polissage. L’action de l’érosion sur les gravures se caractérise par une section en U ouverte aux 

bords lisses. La lecture de certaines figures crée des effets de reliefs en creux ou en bosses qu’on 

pourrait rapprocher au bas-relief. La patine sombre qui couvre presque toutes les 

représentations rupestres, associée à l’altération superficielle de certaines zones rendent parfois 

la lecture difficile. Néanmoins, les eaux de ruissellement et le vent ont déposé du sable dans les 

creux des gravures. Ainsi, l’aspect clair du sable déposé se distingue aisément de la couleur 

obscure de la patine, ce qui permet une meilleure lisibilité des gravures.  

Les iconographies géométriques qui forment une forte représentativité à Dokéti sont des 

formes diverses d’alignements de cupules, des dispositions de cupules en cercles simples, en 

cercles concentriques avec ou sans indication du centre par une cupule, des associations de 

cupules à de simples cercles linéaires, à des sillons, à de longs tracés linéaires, à de courts tracés 

linéaires parallèles, rayonnants etc. En d’autres termes, les surfaces gravées représentent 

fréquemment des séries de points formant des cercles concentriques, des cupules, des rainures 

et des tracés longilignes. La combinaison de ces motifs aboutit souvent à des graphiques à 

                                                           
83Depuis les premiers auteurs (Hébert J., 1961 ; Bellin P., 1970), la communauté toussian est divisée en deux 

entités que sont les Toussian du Nord et les Toussian du Sud parlant des dialectes différents.  

84 http://www.international.icomos.org/centre_documentation/inora/inora-7.pdf consulté en avril 2009 et cité par 

Sanou, Y.P.Z., 2009) 
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caractère énigmatique. Certains graphiques formés rappelleraient des formes issues de l’« 

univers végétal» : des fleurs, des fruits, des rameaux, des feuillages, des branches et des 

pédoncules, etc.  

 Les anthropomorphes, bien rares sur le site de Dokéti, regroupent en grande partie les 

gravures d’empreintes de pieds. Ce sont spécifiquement la représentation de pieds ou des 

pédiformes85 qui, de par leur association avec d’autres figurations, affichent un caractère 

insolite. 

Des zoomorphes répertoriés à Dokéti présentent un graphisme qui s’apparenterait au 

bestiaire à plumes ou à ailes. À la lecture de ces figurations qui ont été mentionnées dans 

nombre de travaux (P. Bellin, 1970 ; F. Trost, 1993 ; J. B. Kiethéga, 1996, 2005, J. B. Coulibaly, 

2017 ; Y.P.Z. Sanou, 2017), on pourrait penser à un ornithomorphe ou à la morphologie d’un 

papillon. 

Les figurations qualifiées d’objets ou outils, réalisées dans un style hyper-schématique, 

présentent un aspect semi-abstrait. Y ont été identifiés des outils-armes tels des pièces en bois 

(gourdins), en métal (épée, sabre, lance…), des boucliers. Quelques informations orales et les 

écrits de Franz Trost (1993) éclairent sur la question des armes ou des outils recensés sur le site 

Dokéti. 

 Les iconographies indéterminées sont en général des figurations se trouvant dans un 

mauvais état de conservation et devenues illisibles. Il est quasi-impossible de les définir 

concrètement et nommément.  

 

 
Figure 1 : Un aspect des iconographies rupestres du site Dokéti (Relevé : Trost, F, 1993) 

                                                           
85 Terme employé par Françoise BALLET dans le cadre de l’étude de l’art rupestre protohistorique de Savoie pour 

exprimer la représentation d’un pied. Pranishnikoff, I. et Raymond, P. ont employé le terme « pédiforme » depuis 

1904 dans leur article intitulé « Les pierres à cupules et à gravures préhistoriques du Castellet près d'Arles ». Robert 

GUIRAUD a également employé ce terme 1969 dans son article intitulé : « Les gravures rupestres des Cévennes 

Occidentales »  
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       Figure 2 : Un autre aspect des figurations rupestres du site Dokéti (Relevé : Trost, F, 1993) 

 

2. Éléments de connaissances sur l’esprit Do 

2.1 L’Esprit Do 

Certaines sociétés de l’Ouest du Burkina Faso tels les Bobo, les Bwaba, les Toussian 

vénèrent un esprit souverain appelé communément Do. Do représente une grande puissance 

religieuse, un Grand Esprit et ancêtre qui est à la base des institutions (Sanon A.T., 1976, p.185). 
Dans les communautés où l’Esprit Do est présent, il apparait comme le moteur de toute la vie 

sociale et religieuse profonde (Capron, 1957, p. 85). Selon par exemple la cosmogonie bwa, il 

est noté : 
Dieu (nommé Dofini dans leur langue, le bwamu) est à l’origine de toute chose. C’est lui 

qui créa le monde où les hommes vivaient en parfaite harmonie. Par la faute d’une femme, 

Dofini s’est retiré loin dans l’univers et les humains ont commencé à vivre de façon 

anarchique. C’est pourquoi Dieu a envoyé Do, son fils, afin de rétablir l’ordre dans la 

société des humains. Le Do est l’ensemble des codes sociaux et religieux qui se sont 

imposés lors de la réorganisation du monde. (Janin, 2010, p. 286). 

 

 Do est source de vie, de fécondité et maître du cosmos ; il représente un Esprit civilisateur 

qui a apporté aux hommes l’agriculture, la danse, la morale et gère la brousse, son domaine, et 

le village, celui des hommes. Do, c’est ce qui doit être tenu caché, secret et ne peut être révélé 

qu’à l’initié. Et parler des choses du Do revient à dire qu’on parle de secret que seuls, les initiés 

peuvent connaître et ne livreraient qu’aux prix de leur vie (Sanon A.T, 1976, pp.269-270). 

L’Esprit Do est matérialisé à travers des symboles principaux tels le rhombe et les 

masques et aussi à travers des rituels d’initiation qui diffèrent d’une communauté à une autre. 

Il faut préciser que la présence du rhombe constitue une des pièces maîtresses commune 

aux sociétés connaissant le Do. Le rhombe ou « bull-roarer »86 qui est un puissant symbole, 

représente pour tous les fidèles, le Do. L’approche de l’Esprit Do est souvent annoncée par le 

                                                           
86 Parlant du « bull-roarer », il est indiqué qu’il se rencontrerait généralement dans l’Ouest africain lors des 

cérémonies se rattachant au culte des morts : le meuglement de l’instrument étant assimilé à la voix des ancêtres 

(Capron, 1957 : 94). 
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vrombissement des lamelles de fer ou rhombes (Sanon A.T., 1976, p. 270). Pièce principale du 

culte, il est la divinité elle-même. Chez les bwaba, il est encore appelé aliwe (il pleure) ou linisa 

(il fait du bruit) (Capron, 1957, p. 86). Chez les Bobo, le rhombe en fer symbolisant le Do est 

souvent utilisé lors des rituels funéraires. Chez les Toussian, il est aussi reconnu que le rhombe 

sacré en fer est un symbole fort de l’Esprit Do (Hébert cité par Barro, 1993, p. 44). 

Un autre symbole puissant du Do est le masque. En Afrique, le masque est en général, 

empreint d’une forte dimension religieuse. Il relie deux mondes, celui des vivants et celui des 

esprits qu’il incarne totalement. Il est la concrétisation d’un esprit, d’une créature surnaturelle 

intervenant dans la vie d’une communauté et est toujours perçu comme un être sacré d’essence 

divine. Les masques constituent l’incarnation de l’Esprit Do. La divinité Do se personnalise en 

quelque sorte sous la forme de masques. Chez les Toussian, les masques représentant l’Esprit 

Do sont faits essentiellement de fibres végétales et accessoirement de feuilles. Les têtes 

zoomorphes de masques sont sculptées par des forgerons reconnus spécialiste du bois (Barro, 

1993). Les espèces végétales à fibres tels que Pteleopsis suberosa87, Piliostigma 

reticulatum88fournissent des fibres pour la confection des masques lors des rituels d’initiation 

au Do. Les feuilles de palmier servent de parures aux masques sanglier lors des ballets 

funéraires du Do. Les feuilles de Parkia biglobosa (le néré) sont également utilisées pour parer 

les masques buffles lors des ballets funéraires du Do. Il faut reconnaitre que le néré fait l’objet 

d’une protection et d’un entretien pour sa valeur religieuse et surtout économique ; son feuillage 

toujours vert symbolise la vie toujours nouvelle de la nature. D’autres espèces végétales autres 

que celles cités ci-dessus pour la confection des masques entrent dans la symbolique du Do 

chez les Toussian. Ce sont : Borassus flabellifer (le rônier), qui constituant l’essentiel du 

paysage au voisinage des villages toussian, est l’espèce végétale par excellence du Do. Arbre 

du Do, utile depuis les racines jusqu’aux feuilles, ne souffre pas de suppression volontaire et 

sans motif valable sans des sanctions sous forme d’amende d’une chèvre et d’un poulet. Sa sève 

est une boisson délicieuse « bitan » ou « bangui »89 exigée et prisée dans toutes les célébrations 

socio-culturelles (mariage, circoncision, funérailles etc.). Le rônier donc est un bien héréditaire 

inviolable. L’Esprit Do se rend donc palpable à travers la branche et la feuille du rônier. Sa 

branche découpée selon un rituel par un prêtre du Do est censée posséder un pouvoir surnaturel. 

Introduite dans un mur lézardé menacé d’écroulement, elle le retient (Barro, 1993). L’immense 

brousse herbacée comprenant des herbes tels Andropogon ascinodis, Andropogon schirensis, 

Andropogon gayanus, etc. qui fournissent de la paille moyenne et géante pour la toiture des 

maisons (cases) entrent également dans la composition du symbole du Do et de certains fétiches 

du village (Touchan, un fétiche de maison). Un lourd rouleau composé de tiges de rôniers et de 

nombreuses pailles dont chacune représente un initié et sur laquelle on a prononcé un nom se 

pose sur les épaules des initiés lors des rituels de l’initiation au Do (la grande initiation). Que 

représente l’initiation au Do ? 

 

            2.2 L’initiation au Do 

Dans l’Afrique précoloniale en général, l’existence des rites de passage ou des rites 

d’initiation constituait la seule école de formation des populations ou « école de brousse ». Les 

                                                           
87 « Tir » en langue toussian et « guirga » en langue mooré. A propos, il est mentionné par exemple que « Si 

lôexploitation de Pteleopsis suberosa nôest pas interdite [au village de Koutoud®ni ̈  Orodara ¨ lôouest du Burkina 

Faso], il ne faut cependant pas replanter un pied de cette espèce au village sous peine de malheurs » (Bene & 

Fournier, 2015). 

88 « Mitié » en langue toussian et « bagandé » en langue mooré 

89 « bitan » nom toussian signifiant dolo de rônier ; « bangui » terme dioula signifiant eau de rônier. 


